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Le but de cet article est l’étude des écarts de rémunération entre les jeunes habitant dans 
OHV]RQHVXUEDLQHVVHQVLEOHV=86jOD¿QGHOHXUVpWXGHVHWFHX[TXLQHUpVLGHQWSDVHQ





















































/HV FRQFHQWUDWLRQV LPSRUWDQWHV GH FK{PHXUV
GDQV FHV ]RQHV DVVRFLpHV j XQH SROLWLTXH GX
ORJHPHQW TXL Q¶D SDV SHUPLV GH UpGXLUH OHV





















WUqV GLIIpUHQWHV ¯XYUDUG HW 5RQGHDX 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lement le recrutement des jeunes issus de ZUS 
GDQVGHVSRVWHVjUHVSRQVDELOLWpGDQVOHVHFWHXU





les écarts de rémunération entre jeunes résidant 
dans une ZUS à leur entrée sur le marché du 
WUDYDLOHWMHXQHVTXLQHVRQWSDVLVVXVGH=86












nies par la loi sur la base de l’écart de leur situation sociale à la 
situation de l’agglomération d’appartenance.
2.  Le chômage touche inégalement les jeunes hommes et les 
jeunes femmes : 45 % des premiers sont à la recherche d’un 
emploi et 38 % des jeunes femmes contre respectivement 22 % 
et 23 % hors ZUS de leurs agglomérations urbaines. 
3. E n 2001-2002, 95,5 % des élèves de collèges des ZUS sont 
en ZEP. Seuls 5 % des ZUS ayant un collège ne scolarisent pas 
tous leurs élèves en ZEP.
4.  Cf. http ://www.passeport-telecoms.com/.ÉCONOMIE ET STATISTIQUE N° 433–434, 2010 3
GLIIpUHQFHVGDQVODYDORULVDWLRQVDODULDOHGHFHV
FDUDFWpULVWLTXHV FH GHUQLHU W\SH G¶HIIHW SRX-
YDQWUpVXOWHUGHGLVFULPLQDWLRQVVDODULDOHV¬OD
VXLWHGHVWUDYDX[G¶2D[DFDHWGH%OLQGHU
(1973),  une  abondante  littérature  économétri-
TXHV¶HVWDWWDFKpHjLGHQWL¿HUGLIIpUHQWVIDFWHXUV
GDQVOHVLQpJDOLWpVGHVDODLUHGRQWFHUWDLQVSHX-




























Inégalités de dotations et/ou 
inégalités de traitement :  
OHVGLI¿FXOWpVGHVMHXQHVLVVXVGH
ZUS sur le marché du travail
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Vivre loin des emplois potentiels  
a des conséquences négatives  
sur le marché du travail     
'DQVODWUDGLWLRQGHVDQDO\VHVLQLWLpHVSDU.DLQ
 pPHUJH O¶K\SRWKqVH VHORQ ODTXHOOH
O¶pORLJQHPHQWSK\VLTXHHQWUHORFDOLVDWLRQUpVL-
GHQWLHOOHHWORFDOLVDWLRQGHVSULQFLSDX[FHQWUHV
G¶HPSORLV SURGXLUDLW XQ PDXYDLV DSSDULHPHQW
VSDWLDO©spatial mismatchªSUpMXGLFLDEOHDX[







DX[ FDQDX[ G¶LQIRUPDWLRQV VXU OHV HPSORLV
YDFDQWVHWG¶XQHSOXVJUDQGHPpFRQQDLVVDQFH
GHV HPSOR\HXUV SRWHQWLHOV ,OKDQIHOGW 
L’éloignement  réduirait  l’intensité  de  recher-
FKHG¶HPSORL6PLWKHW=HQRX,OLQGXL-
rait également des coûts directs de recherche 
G¶HPSORLSOXVpOHYpV2UWHJD(Q¿QLO



















5.  C’est-à-dire,  une  absence  ou  une  faiblesse  de  réseaux 
sociaux.
6.  Pour une application sur données françaises, voir notamment 
(Meng et Meurs, 2001) sur les écarts salariaux entre hommes et 

















La ségrégation socio-spatiale vue comme 





























Un système informationnel sur le marché 
du travail moins adapté pour les jeunes 
résidant dans les quartiers socialement 
défavorisés





FRQFHQWUDWLRQ GH OD PDLQG¶°XYUH LPPLJUpH










FRUUHVSRQGHQW HQ IDLW DX[ GLIIpUHQFHV G¶DFFqV
DX[ LQIRUPDWLRQV HW UpVHDX[ VRFLDX[ &RPPH
le  montrent  en  France  Silberman  et  Fournier 
jSDUWLUG¶HQTXrWHVGX&pUHTVXUOHVVRU-
WDQWVGXV\VWqPHVFRODLUHGHVGLIIpUHQFHVH[LV-





TXHOTX¶XQ /¶pORLJQHPHQW JpRJUDSKLTXH YLHQW
DORUVUHQIRUFHUOHVFRWVGHUHFKHUFKHG¶HPSORL
ORUVTXH OHV UpVHDX[ VRFLDX[ SHUPHWWDQW G¶DF-










Des pratiques discriminatoires  
sur le marché du travail liées  






PHQW OD TXHVWLRQ GH OD YDORULVDWLRQ GH OHXUV
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ODSDUWGHVHPSOR\HXUVjO¶HQFRQWUHGHFHUWDLQV
JURXSHVHQJpQpUDOPLQRULWDLUHV/DWKpRULHGH
OD GLVFULPLQDWLRQ VWDWLVWLTXH GpYHORSSpH SDU




















Une méthode de décomposition 
de l’écart de salaire prenant en 
















/HV WUDYDX[ GH O¶2EVHUYDWRLUH 1DWLRQDO GHV
=RQHV 8UEDLQHV 6HQVLEOHV PRQWUHQW TXH OHV


















































WpULVWLTXHV LQGLYLGXHOOHV GpWHUPLQDLHQW OHXUV
HPSORLV HW OHXUV VDODLUHV DVVRFLpV j O¶LQVWDU
GHFHTXHO¶RQREVHUYHSRXUOHVMHXQHV©KRUV
=86ª+=86
&HW pFDUW GH VDODLUH HQWUH © KRUV =86 ª HW
=86SHXWV¶pFULUHGHODPDQLqUHVXLYDQWHFI
DQQH[H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HVWOHVDODLUHPR\HQHVWLPp  et   
VRQWOHVFRHI¿FLHQWVHVWLPpVGHVpTXDWLRQVGH
VDODLUHV OHV UHQGHPHQWV GHV FDUDFWpULVWLTXHV
LQGLYLGXHOOHVSRXUOHVMHXQHVLVVXVGH=86HW
FHX[©KRUV=86ªSRXUOHVj catégories d’em-
SORL UHWHQXHV /D PpWKRGH VXSSRVH GRQF TXH
O¶RQHVWLPHXQHpTXDWLRQGHVDODLUHSRXUFKDTXH






/HV WHUPHV   HW  IRUPHQW OD SDUW GH
l’écart de salaire entre les ZUS et les HZUS 











































XQHYDULDEOHLQGLFDWULFHSRXUOHVH[HGXMHXQH   -




Les contributions à l’explication de l’écart des salaires moyens
Contribution à l’explication de l’écart des salaires moyens  …
Écart de gain lié aux différences internes à chaque catégorie d’emploi
  
(1) … des différences de caractéristiques individuelles dans les emplois que l’on considère ;
  
(2) … des différences de rétributions salariales (ou de « valorisation ») des caractéristiques des deux 
populations de jeunes, à l’avantage de celle qui réside en dehors des ZUS ;
  
(3) … des différences de rétributions salariales (ou de « valorisation ») des caractéristiques des deux 
populations de jeunes, au désavantage des jeunes issus de ZUS ;
Écart de gain lié au fait que les individus des deux populations n’ont pas les mêmes emplois
  
(4) … de la différence dans la structure des emplois entre les deux populations résultant unique-
ment du fait que les deux groupes de jeunes ont des caractéristiques individuelles différentes ;
  
(5) … du traitement différent des jeunes de ZUS de ceux non issus d’une ZUS dans l’accès aux six 
catégories d’emploi retenues.
Source : auteursÉCONOMIE ET STATISTIQUE N° 433–434, 2010 7
ODORFDOLVDWLRQGXMHXQHjOD¿QGHVHVpWXGHV   -
HQGLVWLQJXDQWO¶ÌOHGH)UDQFHGHODSURYLQFH





Des données portant sur les 
sortants du système éducatif  
en 1998
L
es  données  utilisées  sont  issues  de  la 
SUHPLqUH YDJXH GH O¶HQTXrWH GX &pUHT
Génération 98,SRUWDQWVXUOHVVRUWDQWVGXV\V-
WqPH pGXFDWLI HQ  HW LQWHUURJpV HQ 
FI HQFDGUp *UkFH j XQ SDUWHQDULDW DYHF OD
'pOpJDWLRQ,QWHUPLQLVWpULHOOHjOD9LOOH',9





urbaine  sensible  (ZUS),  un  domicile  situé 
hors d’une ZUS mais dans une agglomération 
contenant une ZUS et un domicile situé dans 









cations (Céreq) organise régulièrement des enquêtes 
chargées d’observer les conditions d’insertion profes-
sionnelle des jeunes quittant le système éducatif. Dans 
ce cadre, il a interrogé au printemps 2001 55 000 des 
MHXQHVVRUWLVHQGHVGLIIÆUHQWHVĺOLÅUHV
de formation initiale pour entrer sur le marché du tra-
vail. Cette enquête, baptisée Génération 98, a permis 
de rassembler :
des  données  individuelles  longitudinales  sur  les    -
parcours professionnels décrivant les épisodes d’em-
ploi, de chômage, de formation, etc. rencontrés (trois 
années reconstituées) ;
des  informations  concernant  les  caractéristiques    -
socio-démographiques des jeunes (niveau de diplôme, 
catégorie sociale et pays de naissance de leurs parents 
(et leur nationalité), modes d’habitat, etc.) ;
des  informations  à  caractère  subjectif  sur  le  par-   -
cours professionnel (éléments de satisfaction profes-
sionnelle, perspectives d’avenir, sentiment de discri-
mination, etc.).
Au printemps 2006, le Céreq et la Délégation inter-   -
ministérielle à la ville (DIV) ont noué un partenariat qui a 
permis de géocoder l’adresse du domicile des jeunes 
au moment où ils achevaient leurs études. Trois caté-
JRULHVGHORFDOLVDWLRQRQWÆWÆLGHQWLĺÆHVXQGRPLFLOH
situé dans une zone urbaine sensible (ZUS), un domi-
cile situé hors d’une ZUS mais dans une aggloméra-
tion urbaine contenant une ZUS et un domicile situé 
dans une zone rurale ou une agglomération urbaine 
dépourvue de ZUS. Cette étude s’appuie sur l’exploi-
WDWLRQVSÆFLĺTXHGHOpHQTXÇWHGénération 98 enrichie 
de ces informations.
Les résultats de l’opération de géocodage
On estime à 6,9 % la part des jeunes de la    - Génération 
98 qui résidaient dans une zone urbaine sensible au 
PRPHQWGHODĺQGHOHXUIRUPDWLRQLQLWLDOHHQ&H
taux est inférieur à ce que l’on pouvait attendre ; bien 
qu’on ne dispose pas d’éléments strictement compara-
bles, rappelons que les ZUS accueillaient alors environ 
8 % de la population métropolitaine et que cette popu-
lation est relativement jeune (Observatoire National des 
Zones Urbaines Sensibles, 2004). L’enquête Emploi de 
l’Insee estime, pour sa part, que 8,6 % des jeunes de 
la cohorte de sortants 1998 résident en 2004 en ZUS 
(calcul  des  auteurs).  Une  opération  de  géocodage 
d’un échantillon d’adresses de non-répondants mon-
tre que cette sous-estimation des jeunes qui résidaient 
HQ=86½ODĺQGHOHXUVÆWXGHVVpH[SOLTXH
pour partie par le fait que les jeunes résidant à la    -
ĺQGHOHXUVÆWXGHVGDQVGHVJUDQGHVXQLWÆVXUEDLQHV
contenant des ZUS répondent moins bien à l’enquête 
(51 % des répondants, 59 % des non-répondants) que 
les jeunes résidant dans des unités urbaines dépour-
vues de ZUS ou en milieu rural ;
pour partie par le fait que, au sein des grandes uni-   -
tés urbaines contenant des ZUS, les jeunes qui rési-
daient en ZUS participent un peu moins à l’enquête 
que  les  autres  puisqu’ils  représentent  11,5  %  des 
répondants de ces unités urbaines et 13,1 % des non-
répondants. Cependant, une comparaison des carac-
téristiques socio-démographiques recueillies dans les 
GHX[HQTXÇWHVPRQWUHTXHOHVSULQFLSDOHVVSÆFLĺFLWÆV
des  jeunes  qui  résidaient  en  ZUS  sont  conservées 
d’une enquête à l’autre. À titre d’exemple, dans l’en-
quête Génération 98, un jeune qui résidait en ZUS à la 
ĺQGHVHVÆWXGHVDUHVSHFWLYHPHQWHWIRLVSOXV
de chances (mesurées par des rapports de cotes ou 
odds-ratio) de sortir sans diplôme ou avec un CAP-
BEP  qu’un  jeune  résidant  hors  d’une  ZUS  (2,3  et 
1,3 fois plus de chances dans l’enquête Emploi 2004). 
À l’inverse, un jeune qui résidait en ZUS a deux fois 
moins de chances de sortir avec un diplôme de l’en-
seignement  supérieur  dans  l’enquête  Génération  98 











autres jeunes urbains au sens retenu dans cet 
article,  c’est-à-dire  résidant  dans  des  unités 





VRQW QRQ GLSO{PpV FRQWUH   GH OHXUV
YRLVLQV MHXQHV XUEDLQV YLYDQW KRUV GHV =86












pWXGHV OD UpSDUWLWLRQ HQWUH ÌOHGH)UDQFH HW



























Jeunes issus de ZUS Jeunes non issus de ZUS
Homme 52,1 51,2



















Spécialité industrielle de formation 
Mère née en France ou de nationalité française























Travail à temps plein 
Premier emploi dans le secteur public
5ÆVLGHQFHHQ«OHGH)UDQFHHQĺQGpÆWXGHV
Nombre de cadres et professions intermédiaires /  










celle du premier emploi (en km) 38,5 64,0
Lecture : 26,7 % des jeunes issus d’une ZUS n’ont aucun diplôme, contre 11,5 % pour les jeunes résidant hors d’une ZUS.
Champ : jeunes sortis du système éducatif en 1998 résidant en ZUS (première colonne) ou dans une unité urbaine contenant une ZUS 
(deuxième colonne) ayant eu au moins un emploi au cours de leurs trois premières années de vie active.
Source : enquête Génération 98, première interrogation, Céreq.ÉCONOMIE ET STATISTIQUE N° 433–434, 2010 9
JQHGRQFPRLQVVXUODGHPDQGHGHWUDYDLOORFDOH





considéré comme un proxyGXW\SHG¶HPSORL








1RWUH SUpRFFXSDWLRQ SULQFLSDOH SRUWH VXU OHV











SDUHQWV HQ IRQFWLRQ GH OHXUV FDUDFWpULVWLTXHV














VDODLUHPLQLPXP8     9
¬FHVGLIIpUHQFHVGHUpPXQpUDWLRQV¶DMRXWHXQ
LQpJDO DFFqV DX[ GLIIpUHQWHV FDWpJRULHV G¶HP-
SORL6HORQOHXUOLHXGHUpVLGHQFHHQ¿QG¶pWXGHV











8.  Cette  dimension  endogène  a  d’ailleurs  été  suggérée  dans 
différents  travaux  en  France  (Arrighi,  Gasquet  et  Roux,  2008, 
Couppié et Gasquet, 2009, Pan Ké Shon, 2009).
9.  Des parents qui habitaient en ZUS ont pu par exemple démé-
nager pour faciliter le parcours scolaire et les projets profession-
nels de leurs enfants. Nous renvoyons à Åslund, Östh et Zenou 
(2006) ou à Raphael (1998) pour une discussion plus approfondie 
sur ces questions d’endogénéité.
Tableau 3
6DODLUHVGpHPEDXFKHPHQVXHOVPR\HQVDXSUHPLHUHPSORLVHORQOHOLHXGHUÆVLGHQFH½ODƄQGHV
études et selon la catégorie d’emploi
Salaire mensuel net moyen 
(en euros de l’année 1998) 
des jeunes qui, à leur sortie 
du système éducatif…
Rapport de 





Part des jeunes 
résidant en ZUS






2XYULHUVQRQTXDOLĺÆV 851 875 97,3 2,8 27,6
2XYULHUVTXDOLĺÆV 895 911 98,2 1,8 13,7
(PSOR\ÆVQRQTXDOLĺÆV 696 701 99,3 0,7 20,5
(PSOR\ÆVTXDOLĺÆV 826 893 92,5 8,1 12,5
Professions intermédiaires 982 1 040 94,4 5,9 20,5
Cadres 1 443 1 517 95,1 5,1 5,3
Ensemble 881 996 88,5 13,0 11,1
Effectifs dans l’échantillon 2 525 20 492
Lecture : lors de leur première embauche, le salaire mensuel moyen des jeunes résidant en ZUS à la sortie du système éducatif et ayant 
accédé à un emploi d’ouvrier non qualifié est de 851 E alors que, pour ce type d’emploi, celui des jeunes urbains ne vivant pas dans des 
ZUS est de 875 E, soit une différence de 2,8 %. 27,6 % des jeunes ouvriers non qualifiés ont résidé dans une ZUS.
Champ : jeunes sortis du système éducatif en 1998 résidant en ZUS (première colonne) ou dans une unité urbaine contenant une ZUS 
(deuxième colonne) ayant eu au moins un emploi au cours de leurs trois premières années de vie active.














GLDLUHV HW UpGXLW OH QLYHDX GH VDODLUH DWWHQGX













à l’embauche au cours de leur recherche d’em-
SORL8QHTXHVWLRQVXUFHWWHDSSUpFLDWLRQSRVpH
pJDOHPHQWGDQVO¶HQTXrWHGénération 98, sur le 
PrPHFKDPSTXHFHOXLXWLOLVpGDQVFHWDUWLFOH
PRQWUHTXHJOREDOHPHQWGHVMHXQHVLVVXV




























Structure des premiers emplois occupés pour les jeunes de ZUS et hors ZUS
En %
Structure observée 
pour les jeunes 
issus de ZUS
Structure observée 
pour les jeunes 
non issus de ZUS
Structure prédite 
pour les jeunes issus de ZUS à partir 
GHVFRHIĺFLHQWVHVWLPÆVSRXUOHV






































Lecture : lors de leur première embauche, 25,2 % des jeunes résidant en ZUS à la fin de leurs études sont des ouvriers non qualifiés, ils 
seraient 24,4 % dans cette catégorie d’emploi s’ils y étaient affectés selon les mêmes modalités que les jeunes habitant hors d’une ZUS. 
Seulement 14,2 % des jeunes résidant hors d’une ZUS occupent un emploi de cette catégorie.
Les écarts-types figurent entre parenthèses. Pour ce tableau, il s’agit des écarts-types empiriques calculés à partir d’une méthode de 
bootstrap. Le bootstrap consiste à simuler un grand nombre de fois l’échantillon (1000 fois ici) à partir d’un tirage avec remise depuis 
l’échantillon original.
Champ : jeunes sortis du système éducatif en 1998 résidant en ZUS (première colonne) ou dans une unité urbaine contenant une ZUS 
(deuxième colonne) ayant eu au moins un emploi au cours de leurs trois premières années de vie active.
Source : enquête Génération 98, première interrogation, Céreq.ÉCONOMIE ET STATISTIQUE N° 433–434, 2010 11














L’accès aux différentes catégories d’emploi pour les jeunes résidant en ZUS














































Baccalauréat + 2 (BTS/DUT)
Baccalauréat + 3




























































































































Lieu de naissance des parents
Les deux parents nés en France ou de 
nationalité française


















Ratio (Cadres + Professions intermé-











Résider hors Île-de-France à la fin des 
études





























Lecture : régression logistique multinomiale. Les seuils de significativité sont respectivement égaux à 1 % (***), 5 % (**) et 10 % (*). La 
modalité d’accès à l’emploi de référence est celle qui consiste à devenir ouvrier non qualifié. Les caractéristiques individuelles de réfé-
rence sont les suivantes : femme sans diplôme, ayant suivi une formation générale ou tertiaire, de père ouvrier ou employé, ayant les 
deux parents nés en France ou de nationalité française, résidant hors d’Île-de-France à la fin des études.
Relativement aux caractéristiques de ceux qui deviennent ouvriers non qualifiés, les jeunes résidant en ZUS qui deviennent employés quali-
fiés sont moins souvent des hommes, le coefficient associé à cette variable étant statistiquement significativement positif, au seuil de 1 %.
Champ : jeunes sortis du système éducatif en 1998 résidant en ZUS, ayant eu au moins un emploi au cours de leurs trois premières 
années de vie active.
Source : enquête Génération 98, première interrogation, Céreq.  ÉCONOMIE ET STATISTIQUE N° 433–434, 2010 12
IpUHQFHVGDQVO¶HIIHWGHFHUWDLQHVFDUDFWpULVWLTXHV
SDUUDSSRUWjODFDWpJRULHGHUpIpUHQFH
















L’accès aux différentes catégories d’emploi pour les jeunes résidant hors d’une ZUS














































Baccalauréat + 2 (BTS/DUT)
Baccalauréat + 3




























































































































Lieu de naissance des parents
Les deux parents nés en France ou de 
nationalité française


















Ratio (Cadres + Professions intermé-









































Lecture : régression logistique multinomiale. Les seuils de significativité sont respectivement égaux à 1 % (***), 5 % (**) et 10 % (*). La 
modalité d’accès à l’emploi de référence est celle qui consiste à devenir ouvrier non qualifié. Les caractéristiques individuelles de réfé-
rence sont les suivantes : femme sans diplôme, ayant suivi une formation générale ou tertiaire, de père ouvrier ou employé, ayant les 
deux parents nés en France ou de nationalité française, résidant hors d’Île-de-France à la fin des études.
Relativement aux caractéristiques de ceux qui deviennent ouvriers non qualifiés, les jeunes résidant hors ZUS qui deviennent employés quali-
fiés sont moins souvent des hommes, le coefficient associé à cette variable étant statistiquement significativement négatif, au seuil de 1 %.
Champ : jeunes sortis du système éducatif en 1998 résidant hors d’une ZUS mais dans une unité urbaine contenant une ZUS, ayant eu 
au moins un emploi au cours de leurs trois premières années de vie active.






















































GLVWLQJXHQW G¶XQH SRSXODWLRQ j O¶DXWUH GDQV
O¶DOORFDWLRQDX[FDWpJRULHVG¶HPSORLXQHIRLV
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Des écarts de salaire entre les deux 
populations davantage liés à des 
différences de capacité d’accès aux 
différentes catégories d’emploi qu’à des 




ODWLRQV SURSRVpH SDU %URZQ 0RRQ HW =RORWK
RQSHXWG¶DERUGYpUL¿HUTXHOHVQLYHDX[
GHVDODLUHVGpSHQGHQWGHODFDWpJRULHG¶HPSORL




&RQFHUQDQW OHV DXWUHV IDFWHXUV H[SOLFDWLIV GHV
QLYHDX[GHVDODLUHOHQLYHDXGHFDSLWDOKXPDLQ
GHVMHXQHVOHXUGLSO{PHOHSOXVpOHYpOHXUVSp-
10.  Il faut lire cet effet par rapport à l’emploi de référence qu’est 
K@B@SĔFNQHDhNTUQHDQMNMPT@KHkĔvKDRIDTMDRkKKDR@X@MSLNHMR
de chances de se trouver dans ce type d’emploi.

 2HKDRE@BSDTQRHMlTDMđ@MSK@BBēR@TWDLOKNHRMHUD@TCĔCT-
cation, origine sociale, …) jouaient de la même manière pour les 
deux populations.
12.  Rappelons qu’une des limites de la décomposition est de ne 
pas tenir compte d’un effet de sélection éventuel dans l’accès à 
l’emploi qui peut s’expliquer notamment par des caractéristiques 
HMCHUHCTDKKDRMNMNARDQUĔDR
-NTR@UNMRBDODMC@MSUĔQHkĔPTDK@
prise en compte de ce type de biais n’affectait pas globalement 
les  composantes  expliquées  et  non  expliquées  de  l’écart  de 
salaire à partir de décompositions intégrant un terme de sélec-
SHUHSĔROĔBHkPTDC@MRKDWOKHB@SHNMCDKĔB@QSR@K@QH@K-DTL@MDS
Oaxaca, 1998), mais ne tenant plus compte de l’affectation à dif-
férents types d’emploi. 
13.  Les deux équations de salaires où les catégories d’emploi 
RNMSHMSQNCTHSDRDMU@QH@AKDRDWOKHB@SHUDRkFTQDMSDM@MMDWD

Par la suite, pour la décomposition de l’écart salarial, une équa-
tion de salaire par catégorie d’emploi et par groupe de jeunes 
est estimée.  ÉCONOMIE ET STATISTIQUE N° 433–434, 2010 14
FLDOLWpGHIRUPDWLRQOHVVWDJHVGXUDQWOHVpWX-
GHVHWOHFRQWH[WHWHUULWRULDOH[SOLTXHQWXQHSDUW


















3DVVRQV PDLQWHQDQW DX[ UpVXOWDWV UHODWLIV j OD





















UDLVVHQW GRQF SULQFLSDOHPHQW OLpHV DX[ FDUDF-
WpULVWLTXHVGpWHUPLQpHVDYDQWOHXUHQWUpHVXUOH
PDUFKpGXWUDYDLOmais peu au rendement de 
Tableau 7
La décomposition de l’écart de salaire moyen entre les jeunes résidant en ZUS et les autres, à 
l’embauche du premier emploi
Écarts des gains 
Écart estimé de salaires mensuels en log et en % 0,123*** (soit 13,04 %)
(0,008)
Écart de salaires lié aux différences internes à chaque catégorie d’emploi (en log)
Écart (« intra-catégorie ») 0,037***
(0,008)
(1) expliqué par les différences de caractéristiques 0,032***
(0,005)








Écart de salaires lié au fait que les individus des deux populations n’ont pas les mêmes emplois 
(en log)
Écart (« inter-catégorie ») 0,086***
(0,004)
(4) expliqué par les différences de caractéristiques 0,090*** 
(0,003)
(5) non expliqué par les différences de caractéristiques - 0,004
(0,003)




Total non expliqué par les différences de caractéristiques 
((2) + (3) + (5))
0,001
(0,007)
Lecture : l’écart de salaire au premier emploi entre les jeunes habitant dans des ZUS au moment de leur sortie du système éducatif et 
des jeunes ne résidant pas dans des ZUS mais habitant dans des unités urbaines comprenant des ZUS est de 0,123 en logarithme, soit 
13,04 % en faveur de ces derniers (ce pourcentage étant calculé en écrivant (exponentielle (0,1226))-1).
Cet écart provient pour plus des deux tiers des différences dans l’affectation des emplois (écart inter-catégorie) et pour un peu moins 
d’un tiers de différences de rémunération au sein de chaque emploi (écart intra-catégorie).
Les écarts types figurent entre parenthèses. Il s’agit des écarts-types empiriques calculés à partir d’une méthode de bootstrap. Le boots-
trap consiste à simuler un grand nombre de fois l’échantillon (1000 fois ici) à partir d’un tirage avec remise depuis l’échantillon original.
Les seuils de significativité sont respectivement égaux à 1 % (***), 5 % (**) et 10 % (*).Les écarts-types figurent entre parenthèses.
Champ : jeunes sortis du système éducatif en 1998 résidant en ZUS ou dans une unité urbaine contenant une ZUS, ayant eu au moins 
un emploi au cours de leurs trois premières années de vie active.
Source : enquête Génération 98, première interrogation, Céreq.ÉCONOMIE ET STATISTIQUE N° 433–434, 2010 15
ces caractéristiques déterminé par le fonction-






sources de discrimination à l’encontre des jeu-
QHVLVVXVGH=86HQDPRQWGXPDUFKpGXWUDYDLO
VXVFHSWLEOHV GH FRQWULEXHU DX[ GLIIpUHQFHV GH
VDODLUHV$LQVLOHVMHXQHVLVVXVGH=86RQWSX
VRXIIULUGHGLVFULPLQDWLRQVGLUHFWHVRXLQGLUHF-
















GLIIpUHQFHV G¶DFFqV DX[ GLIIpUHQWHV FDWpJRULHV
G¶HPSORLTX¶jGHVGLIIpUHQFHVGHUpPXQpUDWLRQ
DX VHLQ GH FKDTXH FDWpJRULH /D FRPSRVDQWH
















Les effets qui ne relèvent pas de 
différences de caractéristiques  
VRQWSHXVLJQL¿FDWLIV
&RQFHUQDQW O¶pFDUW VDODULDO LQH[SOLTXp SDU OHV
FDUDFWpULVWLTXHVLQGLYLGXHOOHVOHVFRPSRVDQWHV
LQWHUHWLQWUDFDWpJRULHVRQWIDLEOHVHWGHVLJQH
RSSRVp 'H SOXV OHV pFDUWVW\SHV TXL \ VRQW




PrPHV DWWULEXWV LQGLYLGXHOV OHV MHXQHV LVVXV
GH=86VHPEOHQWXQSHXPRLQVSD\pVTXHOHV
DXWUHVMHXQHVXUEDLQV&HWHIIHWQ¶HVWFHSHQGDQW





WLI Q¶HVW SDV VLJQL¿FDWLYHPHQW GLIIpUHQWH GH
]pUR/jHQFRUHO¶DEVHQFHGHVLJQL¿FDWLYLWpGH
O¶HIIHWQHSHUPHWSDVG¶pWDEOLUO¶H[LVWHQFHG¶XQH
GLVFULPLQDWLRQGDQVO¶DFFqVjO¶HPSORL        






VRFLDOH VHORQ OD PpWKRGH G¶2D[DFD5DQVRP
 &HWWH GHUQLqUH PpWKRGH QH WLHQW SDV
FRPSWHGHO¶pFDUWLQWHUFDWpJRULHPDLVSHUPHW
GH SUpFLVHU HW G¶H[SOLTXHU DX VHLQ GH FKDTXH


















14.  Précisons  que  ce  résultat  est  en  partie  dépendant  de  la 
nomenclature et de la hiérarchie des catégories d’emploi rete-
MTDR
4MDMNLDMBK@STQDOKTRkMDQHRPTDQ@HSC@ANTSHQĄTMO@Q-
tage de l’écart salarial inter / intra encore plus favorable à la com-
posante inter-catégorie.
15.  Outre l’hypothèse d’une discrimination, d’autres types d’ex-
plications auraient pu être données comme par exemple l’exis-
tence de différents recours aux modes de recherche d’emploi 
ou la présence de salaires de réserves moins élevés parce que 
les jeunes issus de ZUS anticipent une discrimination sur le mar-
BGĔCTSQ@U@HKDSNTO@QBDPTDKDTQRQDRRNTQBDRkM@MBHēQDRMD
leur permettent pas de supporter une durée de recherche trop 




IHVVLRQV LQWHUPpGLDLUHV HW FDGUHV &HSHQGDQW
VHXOOHWHUPHQRQH[SOLTXpDVVRFLpDX[HPSORLV
QRQTXDOL¿pVHVWVLJQL¿FDWLI/HVGLIIpUHQFHVGH























*     *
¬SDUWLUGHGRQQpHVVXUO¶LQVHUWLRQSURIHVVLRQ-
nelle des jeunes, cet article a étudié les écarts de 







































Écart expliqué par 















































Lecture : la première colonne présente pour chaque catégorie d’emploi, la différence d’écart salarial estimé (en logarithme) entre les 
jeunes urbains ne résidant pas dans une ZUS et les jeunes résidant dans une ZUS. Cet écart salarial, qui est de 0,027 en logarithme 
pour les ouvriers non qualifiés à l’avantage des jeunes ne résidant pas dans une ZUS, peut se décomposer en deux effets, un effet lié 
aux différences de caractéristiques individuelles (colonne 2), qui explique pour les ouvriers non qualifiés la totalité de l’écart salarial et 
un effet lié aux différences de traitement de ces caractéristiques (écart non expliqué, colonne 3), très faibles et non significatif pour les 
ouvriers non qualifiés.
Les seuils de significativité sont respectivement égaux à 1 % (***), 5 % (**) et 10 % (*).Les écarts-types figurent entre parenthèses.
Champ : jeunes sortis du système éducatif en 1998 résidant en ZUS ou dans une unité urbaine contenant une ZUS, ayant eu au moins 
un emploi au cours de leurs trois premières années de vie active.











TXDOL¿pV DX SOXV TXDOL¿pV QH SHUPHWWHQW SDV
GH YDOLGHU O¶H[LVWHQFH G¶XQH IRUWH GLVFULPLQD-







des centrées notamment sur l’étude des condi-
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ANNEXE 1 ___________________________________________________________________________________
Le principe général des décompositions des écarts 
de salaire d’Oaxaca et de Blinder
L’objectif des décompositions de l’écart de salaire exis-
tant entre deux groupes d’individus est de distinguer dans 
cet écart ce qui tient à des différences de caractéristiques 
entre les deux groupes (par exemple le salaire est plus 
ÆOHYÆTXDQGODTXDOLĺFDWLRQHVWVXSÆULHXUHGHFHTXLSUR-
vient d’une différence de valorisation de ces caractéristi-
ques (par exemple, s’il y a discrimination salariale à l’en-
FRQWUHGHOpXQGHVGHX[JURXSHVWHOOHTXDOLĺFDWLRQVHUD
moins valorisée pour ce groupe que la « normale »).
L’exercice standard de décomposition repose sur l’esti-
mation d’équations de salaire de la forme suivante :
où :
LnWi est le logarithme du salaire individuel mensuel ; xi 
est un ensemble de caractéristiques relatives à l’individu 
i et ui est le terme d’erreur.
L’indice l correspond aux groupes d’appartenance des 
individus (hommes et femmes ou nationaux et étrangers 
dans les nombreux travaux sur les discriminations sala-
ULDOHVLFLOHVLQGLYLGXVUÆVLGDQWGDQVXQH=86½ODĺQGH
leurs études (« ZUS ») et ceux résidant hors d’une ZUS à 
cette date (« hors ZUS » ou HZUS). Les deux équations 
de salaire s’écrivent comme suit :
La décomposition d’Oaxaca (1973) ou celle proposée 
par Blinder la même année s’obtient à partir de la sous-
traction des salaires estimés séparément pour ces deux 
groupes d’individus, à savoir :
ou encore
Le premier terme représente la part du différentiel total 
de salaire moyen attribuable aux différences de carac-
téristiques moyennes entre les deux groupes « ZUS » et 
« Hors ZUS », le second terme correspond à la diffé-
rence de valorisation de ces caractéristiques (estimée 
aux  caractéristiques  moyennes  de  la  sous-population 
en « ZUS »). Ce dernier terme s’annule quand les valori-
sations (les rendements des caractéristiques) sont iden-
tiques entre les deux sous-populations.
Une norme de référence constituée par l’ensemble 
de la population étudiée
8QHGHVGLIĺFXOWÆVELHQFRQQXHGDQVODPLVHHQzXYUH
de la démarche de décomposition consiste dans le choix 
de la norme par laquelle valoriser l’écart des caractéristi-
ques. Dans la formulation ci-dessus, ce sont les rende-
ments des jeunes « hors ZUS » qui sont utilisés comme 
norme.  Idéalement,  il  nous  faudrait  disposer  d’une 
structure  des  salaires  qui  s’établirait  en  l’absence  de 
WRXWHGLVFULPLQDWLRQDĺQGpÆYDOXHUOHVUHQGHPHQWVWLUÆV
de chaque caractéristique. À défaut, nous suivons ici la 
proposition de Oaxaca et Ransom (1994) qui considère 
que la structure des salaires estimée pour l’ensemble de 
la population étudiée peut s’interpréter comme la norme 
non discriminante. Il s’agit donc de prendre pour réfé-
UHQFHOHVFRHIĺFLHQWVGHOpÆTXDWLRQGHVDODLUHSRXUQRWUH
échantillon total regroupant les individus résidant dans 
une ZUS et ceux en dehors.
 HVWDORUVOpHQVHPEOHGHVFRHIĺFLHQWVGHOpÆTXDWLRQde 
salaire estimée pour l’ensemble des jeunes quel que soit 
leur lieu de résidence et il constitue la norme non discrimi-
nante de valorisation des caractéristiques des individus. 
C’est en écart à ces valeurs qu’apparaîtront les valorisa-
tions différentielles des caractéristiques des individus.
En tenant compte de : 
L’écart salarial moyen précédemment écrit devient :
On a :
Le  premier  terme  de  cette  dernière  formulation  cor-
respond aux différences de caractéristiques, évaluées 
«  normalement  ».  Le  second  correspond  à  l’écart  de 
valorisation  des  caractéristiques,  pour  le  groupe  d’in-
dividus  résidant  hors  d’une  ZUS.  Le  troisième  terme 
correspond à ce même écart, mais pour le groupe des 
individus résidant en ZUS. Ce dernier est susceptible de 
traduire la discrimination salariale à l’encontre des habi-
tants des ZUS, au motif de leur lieu de résidence.
Introduire les différences d’allocation dans l’emploi
La  précédente  décomposition  peut  être  établie  pour 
une catégorie d’emploi donnée ou pour l’ensemble des 
emplois mais en introduisant, parmi les variables expli-
catives des équations de salaire, les caractéristiques de 
ces emplois. Cependant, elle ne tient pas compte du 
fait que des barrières à l’entrée de certaines catégories 
d’emploi peuvent exister, notamment au détriment des 
jeunes  résidant  en  ZUS  comparativement  aux  autres 
jeunes urbains.
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Les salaires obtenus en moyenne par les jeunes résidant 
en ZUS, tout comme ceux hors d’une ZUS, dépendent 
des catégories des emplois qu’ils occupent ainsi que des 







 et  représentent respectivement les pour-
centages de jeunes de ZUS et hors de ZUS dans la caté-
gorie d’emploi j. L’indice j est ici relatif aux catégories 
UHWHQXHVGDQVOpDUWLFOH½VDYRLUOHVRXYULHUVQRQTXDOLĺÆV
OHV RXYULHUV TXDOLĺÆV OHV HPSOR\ÆV QRQ TXDOLĺÆV OHV
HPSOR\ÆVTXDOLĺÆVOHVSURIHVVLRQVLQWHUPÆGLDLUHVHWOHV
cadres (il pourrait s’agir aussi des diverses unités de pro-
duction de l’économie, branches ou entreprises, etc.).
Le différentiel de salaire moyen dépend des allocations 
dans les catégories d’emploi, de sorte que l’on a :
Il se transforme ainsi :
La répartition des individus entre les différentes caté-
gories d’emploi peut résulter de discriminations
La catégorie d’emploi occupé différencie donc les popu-
lations sur le marché du travail et l’attribution des salai-
res. Les méthodes de décomposition standard jusqu’ici 
englobent ces inégalités d’accès à certaines catégories 
d’emploi dans la part de l’écart salarial attribuable aux 
différences de caractéristiques, empêchant d’isoler ce 
qui est dû à de la discrimination dans la structure d’em-
ploi différente. Précisément, les calculs précédents ne 
prennent pas en compte le fait que la répartition des 
jeunes issus des « ZUS » dans les diverses catégories 
d’emploi peut, pour partie, résulter de traitements discri-
minatoires à leur encontre. Il s’agit, à partir d’une régres-
sion logistique multinomiale (cf. tableau 6), d’estimer les 
probabilités d’accès aux catégories d’emplois pour les 
jeunes résidant hors d’une ZUS à partir d’un ensemble 
de caractéristiques individuelles, puis de simuler la dis-
tribution des emplois pour les jeunes résidant en ZUS 
comme s’ils possédaient la même structure d’accès aux 
emplois  (si  leurs  caractéristiques  recevaient  la  même 
valorisation  dans  l’accès  aux  différents  emplois)  que 
ceux habitant hors d’une ZUS.
La probabilité d’occuper un emploi de catégorie j pour 
l’individu i dépend de ses caractéristiques Zi et s’écrit :
où Rj est le vecteur des paramètres associés aux facteurs 
explicatifs de l’appartenance à la catégorie d’emploi j.
Soit  , la proportion hypothétique de jeunes rési-
dant en ZUS qui seraient dans la catégorie d’emploi j 
s’ils faisaient face aux mêmes mécanismes d’allocation 
dans les emplois que ceux habitant hors d’une ZUS. Elle 




où NZUS est le nombre d’individus dans les ZUS.
En introduisant ces probabilités hypothétiques dans la 
décomposition précédente, on a :
La décomposition de Brown, Moon et Zoloth (1980) 
identifie les composantes de l’écart salarial au sein 
de chaque catégorie d’emploi et les composantes de 
l’écart entre les catégories d’emploi
Au sein de chaque catégorie d’emploi j, les écarts de 
salaire se décomposent selon la méthode de Oaxaca 
et Ransom. On obtient alors la modalité précise de la 
décomposition de Brown, Moon et Zoloth, sur laquelle 
nous nous appuyons dans l’article.
où    et   VRQW OHV FRHIĺFLHQWV HVWLPÆV GHV
équations de salaires pour les jeunes résidant en ZUS 
et ceux résidant hors d’une ZUS, tandis que   est le 
YHFWHXUGHVFRHIĺFLHQWVGHOpÆTXDWLRQGHVDODLUHQRQ
discriminante », pour les j catégories d’emploi (j = 1,…J, 
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ANNEXE 2 ___________________________________________________________________________________
Tableau A
Équation de salaire pour la population des jeunes résidents d’une ZUS et hors d’une ZUS en 1998 
Variable dépendante : le logarithme du salaire mensuel net, prime incluse, en euros, à l’embauche 
du premier emploi











Temps de travail inférieur au temps plein 









Baccalauréat + 2 (BTS/DUT)
Baccalauréat + 3





















































Avoir effectué au moins un stage durant ses études  0,020*** (0,004) 0,006 (0,012)
Lieu de naissance des parents
Les deux parents nés en France ou de nationalité 
française





Ratio (Cadres + Professions intermédiaires) / 
(Employés + Ouvriers)
0,00015*** (0,00003) 0,0003 (0,0002)
Résider hors Île-de-France à la fin des études












Lecture : les seuils de significativité sont respectivement égaux à 1 % (***), 5 % (**) et 10 % (*). Les écarts-types figurent entre paren-
thèses.
Champ : jeunes sortis du système éducatif en 1998 résidant en ZUS ou dans une agglomération contenant une ZUS, ayant eu au moins 
un emploi au cours de leurs trois premières années de vie active.
Source : enquête Génération 98, première interrogation, Céreq.ÉCONOMIE ET STATISTIQUE N° 433–434, 2010 23
Tableau B
L’accès aux différentes catégories d’emploi (ensemble des jeunes) 












































Baccalauréat + 2 (BTS/DUT)
Baccalauréat + 3

























































































































Lieu de naissance des parents
Les deux parents nés en France ou de 
nationalité française


















Résider hors Île-de-France à la fin des 
études


















Ne pas habiter en ZUS à la fin des 
études





























Lecture : régression logistique multinomiale. Les seuils de significativité sont respectivement égaux à 1 % (***), 5 % (**) et 10 % (*). Les 
écarts-types figurent entre parenthèses. La modalité d’accès à l’emploi de référence est celle qui consiste à devenir ouvrier non qualifié. 
Les caractéristiques individuelles de référence sont les suivantes : femme sans diplôme, ayant suivi une formation générale ou tertiaire, 
de père ouvrier ou employé, ayant les deux parents nés en France ou de nationalité française, résidant hors d’Île-de-France à la fin des 
études.
Relativement aux caractéristiques de ceux qui deviennent ouvriers non qualifiés, les jeunes résidant en ZUS qui deviennent employés 
qualifiés sont moins souvent des hommes, le coefficient associé à cette variable étant statistiquement significativement positif, au seuil 
de 1 %.
Champ : jeunes sortis du système éducatif en 1998 résidant en ZUS ou dans une unité urbaine contenant une ZUS, ayant eu au moins 
un emploi au cours de leurs trois premières années de vie active.
Source : enquête Génération 98, première interrogation, Céreq.  ÉCONOMIE ET STATISTIQUE N° 433–434, 2010 24
Tableau C
Équation de salaire pour l’ensemble des jeunes à l’embauche du premier emploi
Ensemble des jeunes résidant en ZUS 
ou dans une unité urbaine contenant une ZUS 







Temps de travail inférieur au temps plein








Baccalauréat + 2 (BTS/DUT)
Baccalauréat + 3












Spécialité industrielle 0,027*** (0,005)
Avoir effectué au moins un stage durant ses études 0,023*** (0,004)
Lieu de naissance des parents
Les deux parents nés en France ou de nationalité française
Un des 2 parents ou les 2 nés hors de France
Réf.
- 0,005 (0,005)
Résider hors Île-de-France à la fin des études
Résider en Île-de-France à la fin des études
Réf.
0,069 (0,005)








Lecture : les seuils de significativité sont respectivement égaux à 1 % (***), 5 % (**) et 10 % (*). Les écarts-types figurent entre paren-
thèses.
Champ : jeunes sortis du système éducatif en 1998 résidant en ZUS ou dans une unité urbaine contenant une ZUS, ayant eu au moins 
un emploi au cours de leurs trois premières années de vie active.
Source : enquête Génération 98, première interrogation, Céreq.